
24ème dimanche du T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Donne la paix, Seigneur, à ceux qui t’attendent ; que tes prophètes soient reconnus dignes de 

foi. Écoute les prières de ton serviteur, et de ton peuple Israël. 

 

Prière 

Dieu créateur et maître de tout, pose sur nous ton regard et, pour que nous ressentions l’effet de 

ton pardon, accorde-nous de te servir avec un cœur sans partage. Par Jésus Christ, ton Fils, notre 

Seigneur, qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

 

Lecture du livre de Ben Sira le Sage 27, 30.28, 7 

Rancune et colère, voilà des choses abominables où le pécheur est passé maître. Celui qui se 

venge éprouvera la vengeance du Seigneur ; celui-ci tiendra un compte rigoureux de ses péchés. 

Pardonne à ton prochain le tort qu’il t’a fait ; alors, à ta prière, tes péchés seront remis. Si un 

homme nourrit de la colère contre un autre homme, comment peut-il demander à Dieu la 

guérison ? S’il n’a pas de pitié pour un homme, son semblable, comment peut-il supplier pour 

ses péchés à lui ? Lui qui est un pauvre mortel, il garde rancune ; qui donc lui pardonnera ses 

péchés ? Pense à ton sort final et renonce à toute haine, pense à ton déclin et à ta mort, et 

demeure fidèle aux commandements. Pense aux commandements et ne garde pas de rancune 

envers le prochain, pense à l’Alliance du Très-Haut et sois indulgent pour qui ne sait pas. – 

Parole du Seigneur. 

Commentaire : Pour Ben Sira le Sage, la norme de la conduite humaine c’est d’abord le 

jugement Dieu : l’homme sera jugé avec la mesure qu’il aura utilisée pour ses frères. S’il se 

venge, s’il entretient sa rancune, s’il n’a pas de pitié, comment peut-il espérer le pardon et la 

guérison de ses fautes ? Mais la norme de la conduite du peuple élu est surtout l’Alliance du 

Seigneur. Parce qu’il a choisi Israël pour son peuple, qu’il lui a commandé de vivre dans 

l’amour fraternel, qu’il lui est resté fidèle malgré toutes ses incartades, Dieu s’est révélé Père 

pour son peuple : comment pourrait-il accepter que ses enfants s’entre-déchirent ? 

Puisque Dieu nous jugera de la manière dont nous avons jugé nos frères, quel jugement nous 

préparons-nous ? Autrement dit, quelle est notre mesure de bonté, de dévouement, de 

disponibilité pour les autres ? 

 

Psaume 102 

R/ : Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour. 

 Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être !  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de ses bienfaits ! R/ 

 Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie ;  

il réclame ta vie à la tombe et te couronne d'amour et de tendresse. R/ 

 Il n'est pas pour toujours en procès, ne maintient pas sans fin ses reproches ;  

il n'agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses. R/ 

 Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint ;  

aussi loin qu'est l'orient de l'occident, il met loin de nous nos péchés. R/ 

 

Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 14, 7-9 

Frères, en effet, aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, et aucun ne meurt pour soi-même : 

si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, nous mourons pour le Seigneur. 

Ainsi, dans notre vie comme dans notre mort, nous appartenons au Seigneur. Car, si le Christ a 



connu la mort, puis la vie, c’est pour devenir le Seigneur et des morts et des vivants. – Parole 

du Seigneur. 

Commentaire : Notre existence ne nous appartient pas, pas plus que notre mort, puisque nous 

reconnaissons Jésus Christ comme notre Seigneur, celui qui mobilise nos forces, notre cœur et 

notre intelligence à son service, celui qui donne sens et consistance à notre vie, à nos joies, à 

nos peines, à nos souffrances, à notre mort. Nous lui appartenons comme des serviteurs de son 

amour. Dès lors nous le reconnaissons comme notre maître à penser, comme le modèle de notre 

action, comme le terme de notre espérance par-delà la mort. Pour ce motif Paul dénie à 

quiconque le droit de juger ses frères ou de condamner ceux qui pensent ou agissent d’une 

manière différente de la sienne. 

Aucun de nous ne vit pour soi-même. Énumérons ceux et celles pour lesquels nous vivons. 

Vivre pour l’autre, c’est déjà vivre pour le Seigneur. 

 

Alléluia. Alléluia. Je vous donne un commandement nouveau, dit le Seigneur : « Aimez-vous 

les uns les autres, comme je vous ai aimés ». Alléluia. 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 18, 21-35 

En ce temps-là, Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque mon frère 

commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » 

Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. 

Ainsi, le royaume des Cieux est comparable à un roi qui voulut régler ses comptes avec ses 

serviteurs. Il commençait, quand on lui amena quelqu’un qui lui devait dix mille talents (c’est-

à-dire soixante millions de pièces d’argent). Comme cet homme n’avait pas de quoi rembourser, 

le maître ordonna de le vendre, avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, en remboursement 

de sa dette. Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait prosterné et disait : “Prends 

patience envers moi, et je te rembourserai tout.” Saisi de compassion, le maître de ce serviteur 

le laissa partir et lui remit sa dette. Mais, en sortant, ce serviteur trouva un de ses compagnons 

qui lui devait cent pièces d’argent. Il se jeta sur lui pour l’étrangler, en disant : “Rembourse ta 

dette !” 

Alors, tombant à ses pieds, son compagnon le suppliait : “Prends patience envers moi, et je te 

rembourserai.” Mais l’autre refusa et le fit jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé ce qu’il 

devait. Ses compagnons, voyant cela, furent profondément attristés et allèrent raconter à leur 

maître tout ce qui s’était passé. Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : “Serviteur mauvais ! je 

t’avais remis toute cette dette parce que tu m’avais supplié. Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir 

pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi ?” Dans sa colère, son maître 

le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout ce qu’il devait. C’est ainsi que mon 

Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur ». – 

Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Nous avons lu, dimanche dernier, que Jésus confiait à la communauté la tâche 

de réconcilier les chrétiens pécheurs. Combien de fois ? demande Pierre qui propose un chiffre. 

Jésus refuse d’entrer dans ces calculs et justifie un pardon sans limite par la parabole du 

serviteur endetté. Vis-à-vis de Dieu, nous sommes tous dans la situation de ce serviteur qui doit 

à son maître une somme fantastique. Par un amour incompréhensible Dieu nous a remis notre 

dette. Comment dès lors pourrions-nous avoir envers un compagnon de service une rigueur 

extrême et mesurer notre patience à pardonner ? 

Combien de fois nous faut-il pardonner, faire de nouveau confiance à l’autre, reprendre le 

dialogue avec lui ? Si tu aimes comme Dieu aime, tu cesseras de compter, nous répond Jésus. 

  



Prière universelle 

Comme le Seigneur a été bon pour nous, il nous demande aussi de faire miséricorde à ceux et 

celles qui sont en dette envers nous. Avec un regard de compassion, présentons-lui notre prière 

pour nos sœurs et frères dans le besoin. 

R/ : Dieu très bon, écoute-nous. 

 Pour qu’il accorde tous les dirigeants des pays du monde le désir d’établir une justice 

équitable et solidaire, prions le Seigneur. R/ 

 Pour qu’il donne à son Église la compassion du Christ afin qu’elle soit miséricordieuse à 

l’égard de tous ses fidèles, prions le Seigneur. R/ 

 Pour qu’il procure à tous les endettés le pain nécessaire pour la vie du corps et de l’esprit, 

prions le Seigneur. R/ 

 Pour qu’il accorde aux œuvres de justice et de charité les ressources nécessaires pour faire 

avancer la cause des plus démunis, prions le Seigneur. R/ 

 Pour que notre communauté pose le regard de bonté du Christ lui-même sur tous ceux et 

celles qu’elle accueille dans ses rangs, prions le Seigneur. R/ 

Père très bon, tu nous as réunis ici sous ton regard bienveillant. Prends soin des personnes que 

nous te présentons dans cette prière ; qu’elles obtiennent ce dont elles ont le plus besoin. Nous 

te le demandons par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Amen. 

Source : https://fr.novalis.ca/  

 

Prière sur les offrandes 

Sois favorable à nos supplications, Seigneur, et dans ta bonté accueille les offrandes de ceux 

qui te servent : que les dons offerts par chacun en l’honneur de ton nom soient utiles au salut 

de tous. Par le Christ, notre Seigneur. 

 

Prière après la communion 

Que la force agissante de ce don divin, nous t’en prions, Seigneur, saisisse nos esprits et nos 

corps, afin que son influence, et non pas notre sentiment, prédomine toujours en nous. Par le 

Christ, notre Seigneur. 

https://fr.novalis.ca/

